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Edi6ts  & Déclarations 

DV  ROY.  POVR  L’E- 

STABLISSEMENT  ET  REVEN- 
te  des  Offices  héréditaires  de  Re- 
gratiers , Reuerideurs  de  Ici  à pe- 
tites mcffircs , ôc  Colleâieurs  de 
limpoft,  en  tous  les  Greniers  k 
fcl  de  ce  Royaume. 
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A PARIS, 

I^ar  Federic  Morel,  imprimeur 

ordinaire  du  Roy. 

~ M.  DC.Vl. 

<^î^ec  pnmlege  du  Roy^ 
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EDICT  I5V  ROY,  SVR  LA 

Création  en  filtre  d’offices  forme:^deRegra^ 
tiers  Me  fureur  s de  Sel  en  tous  les  greniers 
CJt*  chambres  à S eide  ce  Royaume, 


E R y par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
de  Polongne  ^ A tous 
prefens  U à venir,  falqt. 
Nos  predcceffeurs  Rois 

_ ^ nous  auons  fait  plu- 

ficurs  Ecii^s  ^ Ordonnançespour  le  re- 
glement qui  doit  eftre  gardé  & obferué 
en  la  vente  du  fel , qui  ie  fait  es  greniers 
& chambres  à fel  de  ceftuy  noftrc  Roy- 
aume, à fin  d’obuier  aux  abus  U maluer- 
fations  quis  y conumettent  chacun  iour: 
& entre  autres  ehofes  pour  le  foulage^ 
ment  de  noftre  pauure  peuple , permis 
qu  en  chacun  grenier  & chambres  qui 
en  dépendent,  foient  ellablis  autant  de 
Regratiers  & reucndeurs  de  fel  qu’il  fe- 
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tQiit  befoin  en  chacune  ville  jbourg  ou 
bourgade  du  reffort  defdits  greniers  ôe 
chambres  , pour  débiter  le  fel  par  le  me- 
nu,qui  feroit  prins  efdits  greniers  &:  châ- 
bres , aux  plus  pauures  6e  ncceffitcux^,  ôe 
àxeux  qui  en  auroient  affaire  à petites 
ihelures  feulement jcorhnie  au  picotin, 
àla  pintc,chopine,6^  au  demy-feftier, 
dont  les  officiers  des  greniers  feroient 
pris, eu  cfgard  àla  valeur  du  minot  de  fel, 
audechet  quife  trouueàlarcuentc,  & à 
la  diftance  des  lieux  de  leur  dcmeurance 
iufques  aux  greniers  6^  chambres, 
leurs  peines  &c  vacations  : aufquellcs 
charges  de  regratiers  6^  reuendeurs auos 
donné  faculté  aux  marchans  adîudica- 
taires  des  greniers  6e  chambres , chacun 
en  fon  regard , pouruoir  de  gens  de  bien 
&:  reffeans  par  les  baulx  qui  leur  ont  der- 
nièrement cflé  faits  deidits  greniers. 
Süiuant  lequel  pôuuoir  aucuns  defdits 
marchans  adiudicataircs  nomment  &: 

prefentent  aufditcs  charges  de  regratiers 
indifféremment  toutes  perfonnes,côme 
auffi  font  nos  officiers  qui  en  tirent  quel- 
que profit , fans  difeerner  ceux  qui  s'en 
pourroient  bien  acquitter,  au  contente- 
ment de  noftredit  peuplent  iceux  nom- 
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mcz  & prcfentcz  font  feulement  le  fer- 
ment és  mains  defdits  Officiers , qulls 
font  tenus  réitérer  par  chacun  an^auec 
ladite  nominàtion:&  fe  licentient  de  vê- 
dre  & débiter  le  ici  ainfi  que  bon  leur 
femble,  bien  fouuét  à'plus  haut  pris  qu’il 
neleur  eft  permis 5 commeileft  aduçnu 
en  plufieurs  lieux , durant  les  années  paf- 
fccs*qu*on  a eu  grande  necciïité  ôcpenu- 
rie  de  fel,à  la  charge  & foule  de  noftrc 
pauure  peuple.  Ce  quiaduient  d’autant 
que  Icfdits  regratiers  ne  craignent  d’e- 
lîrcpunis  finon  par  l’interdidionde  Tc- 
xercicc  de  leurdite  commiihon  ôe  char-  ‘ 
ge^  qui  leur  eft  de  petite  perte.  Lesau- 
tres  s affeurans  de  n eftre  pourfuiuis  de 
leurs maluerfations  par  lefdits  marchans 
fubrogez  pour  ce  regard  en  noftre  lieu 
&:place;,&  aufquelsles  amendes  çn  ap- 
partiennent : tellement  que  pour  obuier 
& faire  ceffer  lefdits  abus,  il  efttref-rc- 
quis  & neceflaire  de  creer  & eriger  lefdi- 
tes  charges  en  tiltre  d’offices  formez,  ôe 
y pouruoir  de  perfonnes  capables  & fuf- 
fifantes , qui  ayent  lefermentànous  dcà 
iuftice,  & qui  foient  retenus  en  leur  de- 
uoir  & offices , de  crainte  de  les  perdre, 
& d’eftre  punis  d’amendes  arbitraires, 
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abfi  que  les  delinquans  méritent. 

N O V s à CCS  caufes  defuans  eftablir 
vu  bon  fain  reglement  aulclitcs  char- 
p-es  , pour  le  foulagemcnt  de  noftrcdit 
peuple  j Auons  de  nos  certaine  fcience, 
pleine  puiflance  & auftorité  Royal,  créé 
& cftably  5 créons  ôt  eftabliflons , en  til- 
tre  d’offices  formez, lefdits  reuendeurs 
&re‘^ratiers  en  chacun  des  greniers'àfel 
de  ccftuy  noftre  Reyaume  : & outre  des 
mefureurs  &c  porte-lacs , pour  y eftre  par 
nous  dés  à prefent  pourueu , & cy  apres 
quand  vacation  y efeherra  , de  perfon- 
* nés  capablcsôc  relTeantes  qui fe  fçaehent 
bien  8c  dignement  acquitter  defdites 
charges.  Lefquels  regratiers  au  lieu 

qu’ils  fouloient  vendre  lefelau  pisquil 
leur  eftoit  ordonné  par  les  officiers  def- 

dits  CTreniers,quiauoient  peine  de  les  re- 
couurir  d’eux  , 8C  en  tiroient  quelque 
profit,que  ne  voulons  pourle  bien  du 
public  endurer  : Auons  permis  auldits 
regratiers  de  vendre  lefcl  qu  ils 
ronc  aux  greniers  ôi  chambres  du^fold 

tournois  au  parifis, pour  tousfrâis^  pris^ 
félon  la  quantité  qu’ils  vendront.Etians 

que  nofdits  officiers  aufdits  greniers , ny 

lefdits  marchans  adiudicatair es  diceux^ 
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puifTcüt  furledit  pris  donner  aucun  cm- 
pefehement  aufdits  regratiers  qui  feront 
ainfi  par  nous  pourucuZ5nc  que  autres 
que  eux  fe  puiffent  aucunement  entre- 
mettre ou  ingerer  vendre  fcl  à petite  mc- 
fure  ou  autrement  hors  de  nos  greniers 
ou  chambres  qui  en  dépendent^  furpei- 
ne  d’eftre  puniz  comme  faux  faulniers. 

Défendons  à ceux  qui  feront  pour- 
ueuz  dcfdits  offices  de  vendre  ledit  fcl^ 
finon  audit  pris^  à peine  d'eftre  priuez 
d’iceux  offices,  & d amende  arbitraire, 
dont  la  troifiefme  partie  appartiendra 
aux  dénonciateurs  : & les  autres  deux 
tiers  aux  marchas  adiudicataires  dcfdits 
greniers , pour  les  dcfdommager  du  tort 
que  Icfdits  regratiers  pourroient  leur 
auoirfait,  par  le  moyen  defdites  faulfes 
& illicites  ventes.  Et  auffi  afin  que  les 
marchans  aufqucls  nousauons  cy  deuât 
permis  de  pouruoir  aufdits  regratiers, 
foient  fans  interefl:,par  le  moyen  de  la 
difeontinuation  qu’il  y pourroit  auoir 
de  vendre  fel,  Nousauons  accorde  auf- 
dits regratiers  qui  font  à prefent,  de  ven- 
drcledit  feJ  ainfi  qu’ils  ontaccouftumd, 
iufques  au  premier  lourde  lanuier pro- 
chain;, ou  qu’il  y aiteftépar  nous  pour- 
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ucu  en  leur  lieu  Sr  place, fi  mieux  ils  n’ai- 
ment fe  taire  pouruoir. Apres  lequel iour 
paffé  auons  interdit  aufdits  regratiersia 
vente  dudit  tel,&  ne  s’entremettre  auf- 
dites  charges  , où  nous  poutuoirons, 
ainfi  que  dit  eft , d’autres  perfonnes  en 
leur  lieu , en  nous  payant  finance  mode- 
ree  pour  la  fubuention  de  nos  affaires  • 

S I donnons  en  mandement  a nos  a- 
xaez  2c  féaux  les  gens  tenâs  noftre  Cour 
des  Aydes  à Paris,  Generaux  de  nos  fi- 
nances 5 ôt  a tous  nos  autres  iufliciets , ôc 
chacun  d’eux  comme  il  appartiendra, 
que  noftre  prefent  Edidt  ils  facent  lire, 
publier  & enregiftrcr,&  ducoritenuen 
iceluy,iouyr  & vfer  ceux  quiferôt  pour- 
ueuzdefdits  offices  pleinement  & paifi- 
.blement  : ceffans  Si  faifans  ceffer  tous 
troubles  & empefehemens  au  contraire. 
Car  tel  eft  noftre  plaifir,  nonobftant  que 
par  le  bail  par  nous  fait  aufdits  marchans 
adiudicataires,  il  leur foit  baillé  pouuoir 
de  nommer  aufdites  charges  de  reuen- 
deurs  & regraticts,  & les  ordonnances 
tant  anciennes  que  modernes  fur  ce  fai- 
tes, reftrindtions,  mandemens  ,defenfes 
& lettres  à ce  contraires , aufquelles  &C 
aux  derogatoires  y contenues  3 nous 

auons 


auons  dérogé  & dérogeons  par  ccfditcs 
prefentes.  Et  à fin  quccefoit  chofe  fera 
me  & ftableà  toufioursjoous.y  auons 
fait  mettre  noftre  feel.  Donné  à Paris 
aumoisdeNouembre,ran  de  grâce  mil 
cinq  cens  foixante  feizciEt  de  noftre  ré- 
gné le  troifiéme. 

Et  fur  le  reply  eft  cferit.  Par  le  Roy  en 

fonConfeil.  Dolv. 

Etfur  ledit  reply  eftcncores  eferit, 

Vifa.  ' 

Leuës  5 publiées  & rcgiftrecs  , oy  le 
Procureur  general  du  Roy^pour  le  re- 
gard des  regratiers  éc  mefurcurs  feulc- 
mentjpour  eftrc  pourueu^ux  offices  def- 
dits  regratiers  , en  pareil  nombre  qu’ils 
fontdeprefentj&nonplusgrand,  & és 
lieux  efquels  il  en  y a5&  aux  offices  des 
mefurcurs  és  lieux  efquels  cy  deuant  n’y 
a cfté  pourueu  , Sc  non  ailleurs  : & à là 
charge  que  lefdits  mefurcurs  & rc^ra- 
tiers  feront  rcceuz  & feront  le  fernTcnt 
par  deuât  les  grenetiers  & Controlleurs, 
& pourlaéte  delcur  réception  paieront 
chacun  d’eux  au  Greffier  deux  folspari- 
fis , & lefdits  regratiers  à leurdite  rece^ 
ption  paicrôtaufdits  grenetiers  & Con- 
treroqllcurs  à chacun  deux  fols  parifis. 


& par  chacun  an  apres  leur  réception 
paieront  aufditsGrenetiers&l  Çontrol- 
leurs,  à chacun  douze  deniers  panhs , & 
non  plus  grande  fomme.  Et  àla  charge 
quclesmarchans  adiudicatairesdes  gre- 
niers à fel  de  ce  Royaume , pourront  tai- 
re faire  recherches  fur  lefdits  regratiers 
parles  officiers  defdits  greniers, comme 
ils  fouloient  faire  par  cy  deuant  lut  les  rc- 
«traders  autres  habitans  du  reuort  d i- 
?eux  greniers, le  vingt-vnicme  iour  de 
îslouembre  3 l’an  mil  cinq  cens  foixantc 
feize. Signé,  de Beauuais.  Et  feellces  fur 
double  queue  du  ^ r a n d f c 5 

enlacsdcfoyerouge  & verd. 

Plus  fur  le  dos  dudit  Edit  cft  eferit  ce  qui 
s’enfuit,  ’ 

Leu  & fftblié  à fort  de  tromfe  er  cry  public , p4r  les 
cdYrefouTs  de  U yiUe  & fdulxhfiuïgs  de  faru  ^ places  ù* 
lieux  accoufiuwe'X^a  faite  cw  & publicatioîjs , & auttes 
lieux  in^acceuftumeT^  par  moy  Tafquier  l^pgnol Crieur 
iurédu  I{oy  és  yiUe,  preuofié  tT  yiconté  de  faw,  accom- 
pagné de  Vhilippes  "Nioitet  Commis  de  Tûtchcl  T^oitetf 
Trompette  iuré  dudtt  Seigneur  e/dits  lieux ^cr  d yn  autre 
Trompette,  le  Samedy  neufiéme  iour  de  Feurier , 1*4»  mil 

cinq  cens  fotxantedk-fept, 

ROS  SIGNOL, 


DECLJRJTION  DV 

Roy  fur  Œdiél  de  création  des  regra- 
tiers  J portant  defenfes  a toutes  per fon- 
nés  de  Vendre  fêla  petites  mefures^  s'ils 
nom  lettres  de  prouifon  en  tiltre  d'of- 
fices formeX^  Juiuant  ledit  EdiB, 

E N R y par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & 
de  PolongnCjAux  grc- 
netiers  &Controlleurs 
de  nos  greniers  à fel. 
Salut.  Nousauonspar 
noftre  Edictdu  mois  de  Nouembre  der- 
nier, vérifié  cn  noftre  Couï  des  Aydesà 
Paris,  créé  en  tiltre  d’Officcs  formez 
tous  les  regratiers  6e  mefurcursdefeldc 
nofdics  greniers,  chambres  à fel  ôe  ref- 
forts  d’iceux  : Et  fait  inhibitions  & de- 
fenfes à toutes  perfonnes  qui  ne  feroient 
par  nous  pourucus  defditseftats,  de  les^ 
exercer,  ne  faire  vente  de* fel  à petites 
mefures,  fur  peine  d’eftre  punis  comme 

B ij 


faulx  faunicrs.  Et  combien  que  par  ce 
moyen  nous  ayons  reuoqué  toutes  pro- 
uifîons  que  Icfdits  regratiers  pourroient 
auoir  obtenues  pour  lefditcs  charges , de 
ne  fe  puiffent  plus  entremettre  à 1 exerci- 
ce d'icelles,  furies  fufdites  peines  : Tou- 
tefois nous  auons  entendu  que  aucuns 
ayans  cy  douant  obtenu  commiflions 
des  generaux  delà  charge, ou  des  offi- 
ciers^  de  nofdits  greniers , ont  trouué 
moyen  obtenir  de  nous  ou  de  nos  pre- 
deceffeurs , lettres  de  confirmations  def-  ^ 
dites  charges,  &:  fe  prétendent  ainfi 
pourueus  dcfdits  eftats , de  non  fuiefts  à 
prendre  prouifions  d’iceuXjfuiuantno- 
ftredit  Edit,  ôe  voudroient  continuer 
Icfdites  charges  en  vertu  defditcs  proui- 
fions, combien  qu'elles  ne  foienten  til- 
tre  d’offices  formez  jn  ayans  cftè  creez 
auparauant  noftredit  Edi6t:&  encores 
aucuns  d'iceux  veulent  refigner  Icfdites 
charges  , de  obtenir  de  nous  lettres  de 
prouifions  en  vertu  defdites  refignatiôs, 
de  par  ce  môyenfrauder  noftredit  Ediâ, 
de  nous  fruftrer  de  ce  qui  nous  doit  rcuc- 
nir  defdites  prouifiôs,  A quoy  nous  vou- 
loirs pouruoir,  à fin  d'obuier  aux  difficul- 
tez  quifur  cepoiirroicntmouuoir. 
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Et  par  laduis  de  noftrcConfeilauôs 
dit  & déclaré 3 difons & déclarons, que 
nous  auons  entendu  & entendons  de 
pouruoiraufdics  offices  de  regratiers  en 
tiltre  d’offices  forinez,  fuiuanc  noftredit 
Editjfans  que  aucun  foit  receu  à refigner 
lefdites  charges.  Etàccs  fins  auons  caf- 
fees  5 reuoquees,  & annullees,  caffons, 
rcuoquons  & annulions  toutes  proui- 
fions  qui  pourroient  auoir  cfté  baillées 
d’icelles  charges  par  Icfdits  generaux  de 
la  charge  , ou  nofdics  officiers  d’iceux 
greniers:enfcmble  toutes  confirmations 
qu’on  pourroit  auoir  obtenues  de  nous 
ou  nofditspredccefTeurSjfans  que  d’iccl- 
les  aucunsfen  puifient aucunement ay- 
der,  ne  en  vertu  defditcs  prouifions  f en- 
tremettre à faire  vente  de  fcl  à petites 
mefures.  Ce  que  nous  leur  défendons 
trcf-cxprcffémcnt:Enfcmblc  à tous  au- 
tres qui  n’auront  nos  lettres  de  prouifiôs 
en  tiltre  d’offices  formez,fuiuant  noftre- 
dit Edit^fur  les  peines  portées  par  iceluy. 

Si  voulons  & vous  mandons  que  fai- 
fant  par  vous  lirc&:  publier  nos  prefentes 
declarationSjVous  faiteSp&faitcs  faire  les 
fufditcs  defenfes,  ô^:procedcz contrelcs 
contreuenans  à icelles  par  les  peines  fuf- 
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dites,  Sf'autrcment  comme  il  appartien- 
dra par  raifon.Et  à fin  que  aucun  ne  puif- 
fc  prétendre  caufe  d’ignorance  defdites 
defenfes , vous  ferez  icelles  publier  à fon 
de  trompe  & cry  public  par  tous  les  en- 
droits de  chacun  de  vos  greniers  accou- 
ftumez.  Car  tel  eft  noftre  plaifirmonob- 
ftant  quelfconques  ordonnâccs,refl:rm- 
ftions , mandemens , defenfes  & lettres 
à ce  côtraires.  Et  pour  ce  que  de  ces  pre- 
fentes  on  poura  auoir  affaire  en  plufieurs 
& diuers  lieux, Nous  voulons  que  au  vi- 
dimus  d’icelles  deuëment  collationné  à 

rori<iinal,foy  foitadiouftec,  & la  fufdite 

publication , & defenfes  faites , comme 

en  vertu  du  prefent  original.  ^ 

Donnéà  Bloys  lexxvii). lourde  lan- 
uicr  l’an  de  grâce  mil  cinq  censfoixante 
Scp.:K£no»re  .e|nc  Ictreifitfmc. 
Par  le  R.ov  Ton  C/onTcHj 

Doly. 

LeuMhUé & enregiftré au  Greffe  du  'Mdga7^n& gre^ 
nierk  feldefarHyparmoy  Greffier  dneluy  Je  S amedy 

fei'x^efme  tour  de  Feurier,  mtl  cinq  cens  fosxante  dixjeft. 

P.  DE  S,  IVST.' 


EDICT  DJ/^  KPY,  POVK 

l'eflahlîlJemént  & reuente  des  offices 
héréditaires  de  regratiers  ^reuehdeurs 
defel  d petites  mejures , ^ colle  fleurs 
de  l impojî , en  tous  les  greniert  à fel 
de  ce  I{opaume. 

E N R Y par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Polo- 
^^gne:A  tousprefens  & ad- 
ucnir^Saîut.  Par  noftrcE- 
did  fait  au  mois  de  Noue- 
bre  mil  cinq  cens  foixâce  & feize,  & let- 
tres de  déclaration  fur  iccluy  , pour  les 
confiderations y contenu ës,  Nous  auôs 
créé  ôr  érigé  en  tiltre  d*officc  desregra- 
tiers,  reuendeurs  Sc  collecteurs  du  fel  de 
Timpoft  en  toutes  les^parroiffes  de  ccftuy 
noftre  RoyaumCjàfîn  que  noftrcpauurc 
peuple  pcLift  plus  aifément  &:  à moindre 
frais  recouurcrdu  fel, fans  eftre  côtraints 
en  aller  rechercher  au  lieu  de  reftabliffe- 
m et  de  leur  grenier:  Ce  à iceux  regfatiers 
auôs  attribué  pour  leur  cmolumétjlcpa- 
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rifis  du  prix  auquel  fc  v édoit  le  fcl.  Mais 
aduenue  rextremc  cherté  d’iceluy,&aiât 
trouué  ledit  parifîs  furcharger  noftredk 
peuple,  aurions  par  nos  lettres  patentes 
dcfuppreilxô  duhuitiéme  Mars,milcinq 
cens  quatre  vingts,  efteint  8c  fup prime 
lefdits  offices , 8c  remis  la  nominatio  a i- 
ceuxaux  marchas  adiudicataires  de  npfi" 
dits  ffteniers;  en  quoy  faifant  nous  feriôs 

chargez  du  rembourfemét  de  la  finance 
payée  pour  lefdits  offices,  cfpcrans  que 
ladite  fuppreflion  apporteroit  quelque 
foulagementà  nofdits  fujcts.Neâtmoins 
ayan°  recogneu  par  experiéce  quelefdi- 
tes  charges  eftoient  nccelïaires,8cqu  il  e* 
Tloitplusraifonnable  qu’ils  eufset  proui- 
fion  de  nous  que  defdits  marchans,  la  fi- 
delité d’iceux  eftaht  trcf-ncceflaire  pour 
cuiter  au  fcl  nô  gabelé,  Auriôs  aduifé  par 
nos  lettres  de  déclaration  du  20.  Septé- 
bre  1585.  remettre  8c  reftablir  tous  lef- 
dits officcs,c6mc  plus  qu’auparauant  nc- 
ceffaires , ayans  defehargé  en  la  plufpar  t 
denosProuinccs  nos  fujets  de  l’impoft 
du  fcl.  Et  d’autât  que  lefdits  offices  font 

defortpeu  de  valeur, 8c  qu’aduenant  va- 
cation d’iceux , ceux  qui  défirent  fe  faire 
poucucoir  en  la  place  des  decedez,  en 
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font  diucrtis  pour  la  crainte  quils  ont  de 

fubir  les  fraiz  qulIs  fcroient  contraints 
faire  à venir  par  dçuers  nous  prendre  let- 
tres de  prouifio  d’îèeüx  ^qui  excédent  le 
plusToüüentlc  principal  du  prix*  dcfdits 
offices/lcfquels  à cefte  occafion  demeu- 
rét/ansqticperfonries’cnfacepouruoirj 
&:  lefdîtès  parrdiffes^  au  moyen  de  ce  dc- 
gàirmdS'dcfdit's  rcùbndeurs  : auffi  que  lés 
vcfucs  èe Vhfans  qui  côtinuedoiet  la  ven- 
te & det^itduditfers  côme  leurs  peresôc 
maris, demeurét  à gagner  leurs  vies  3 per- 
dans  ôe  l’office  &c  Icur  vacatiô  ordinaire. 
Pour  à qupy  remcdierjfoulagef  noflrc 
P euplc  3 ôd  ayder  femblablement  aufdits 
officiers  én  tout  ce  qui  nous  fera  poflî- 
blejôc  fes  rcleucr3lcurs  vefues  ^ heritiers 
de  la  perte  qu’ils  encourét  ordinairemêt 
par  leur  vacation. De  Taduis  denoftredit 
Confeil3& denos  certaine  fciéccjplcinc 
puiffance  &:  authoritè Royalc3  Auôs  par 
ceftuy  noftre  Edit  perpétuel  &irreuoca- 
blc  dit3declarC3ftatué3V0ulu  ôiordonne, 
difonSj  dcclaros^ftatuos,  voulonSjOrdô- 
nôs  ôe  nous  plaift;,que  tous  lefdits  offices 
de  RegratierSjRcuêdcurs  &:Collcâ:eurs 
defcldcrimpoftjtant  pourueuz  en  tiltre 
d officcj  que  reftans  à pouruoir  de  ceux 

...  Ç. 
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qui  ont  cftc  par  nous  cy  dcuât  rcmbour- 
fcZjOu  qui  sôt  rcftcz  à cftablir^foiét  &dc- 
mcurêt  héréditaires  & tranfmifSbles  par 
ceux  qui  les  ticnn  et  de  prcfcnt,  ôz  qui  les 
tiendront  cy  apres^à  leurs  enfans,fucccf- 
feurs  ôc  ayans  caufe  : pour  eûrc  tenuz  & 
exercez  parccluy  defditsenfans  auquel 
Toffice  fera  cfcheuparfucccffiôj&parta- 
ge  fait  auec  fes  coheritierSé  Ét  au  cas  que 
les  enfans  de  nofdits  ofScierSjleurs  hoirs 
& ayans  caufe  venans  à dcceder  jfuffent 
niineurSjOu  n y euft  que  filles  en  Theredi' 
te  : en  ce  cas  leurs  tuteurs , pour  obuier  à 
la  perte  qu’ils  fcroict  cfdits  cftats^s’ils  n’c 
ftoiét  exercez  ^ en  pourrôt  difpofcr  àau- 
tres  perfonnes  pour  l’exercice  d’iceux, 
Lefquels  enfans  & heritiers  nômez  par 
lefdits  tuteurs  cefliônaires , ôc  ayât  droit 
d’eux^en  faifant  apparoir  de  leurdit  droit 
de  nomination  ou  fuccelfiô  audit  office, 
aux  officiers  du  grenier  dcfquels  ils  de- 
pendét  : & apres  auoir  prefte  par  eux  par 
deuât  lefdits  Grenetiers , le  fermer  en  tel 
cas  requis  & accouftume , & fait  enregi- 
ftrerlcdroit  quilsaurôtde  ioüir  defdits 
officeSjleur  fera  permis  de  ce  faire  par  lef- 
dits Grenetiers  en  difpofcr  corne  de 
leur  propre  chbfc  & loyal  acqueft,  fans 
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qu-ils  côuret  aucune  rifquc  de  les  perdre 
parleur vacatiëjdont les auôs  rcleuez  &: 
difpenieZjfcleuons  &difpcnfons  par  ces 
prefentes^Étpôürdonner  ordre  que  lef- 
dits  officiers  ne  püiffent  tirer  ou  exiger 
fur  noftrè  peuple  plus  grâd  droit  du  emo 
lumét  qucêclùy  quia  efté  aduifé  leur  at- 
tribuerpar  les  T reforiers  de  Frâce  en  au- 
cunes de  nos  generalitez,  que nous auôs 
ey  deuant  Gonfirmecs,  & dont  ils  ioüyf- 
fent  de  prefent  en  la  plufpart  des  lieux  de 
nôftrc  Royaume.  Voulons  icelüy  regle- 
ment eftrc  public  en  chacun  dé  nos  gre- 
niers auéc'noftre  pfefçnt  Edit , fans  que 
Icfdits  Grenetiers  lé  püiffent  aücunemét 
enfreindre  ou  ditniiiucr.  Et  en  outrç^ 
voulôs  ô^ ordonnés  quclefdits  officiers 
iouyffent  del’éxémptiô  de  toutés^tutel- 
1 es, c u rât elles ^ è ômimohs , ^ au tf éîs  èhar- 
ges publiques.  Pour iouyrduqirtd  béné- 
fice d’hereditè,  cmblumcs  & ex^mptiÔs 
fufditeSi  fcmblc  iufte  & raifonnable,  qüc 
nofdits  officiers  recogneiffans  le  bferi 
qu’ils  rcçoiuét  par  le' moyen  du  ptcfent 
Edit,nous  aident  &fecourétde  quel  cjuc 
modereé  fomme,pour fubueniraiix  def-' 
pens  quefommes  côtraintsfupportèr  à 
roccafiô delà  guerre,  2c  entretenement 
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des  armeçs  qu  auôs  çjr  d euant  mis  fus,  &: 
vpulôsinettre  cy  ap/c^jpQur  npuspppp- 
fer  aux  forces  ennerniç%$ç  cpfuitîât  la, ta- 
xe qui  en  fera  faite  cn  noftre  Confcil , Sc 
reglemêt^du  nôbrc  dçfdits  offiçkrs,  qui 
demeurerôü  cftablisen  cbacumlieiijdpnt 
leur  fera  baflle  quittâce  bi!2n^&  4c uiM  èt. 


çp  trçllee^  qu’ils  ferpt  enr  QgiftrAt<angr:çfr; 
fe  de  leur)  grenier  3 pipur  kur  feriikd^- 
trcenla  ipuy  fsâce  de  IçurSt  pfjgpes^en  b ç-: 

rcjdît  é,  ^ £xpmp  tion|S;fu  W 
foict  tenus  prendre  autres  proui/ïppsôd^i 
npps  iib^pne  kur  fembk3uy;pr^#ef  np:Ufi 
ly^u  fcrrncnt.iEtpar^  ccqü’ilîyppurroit. 
auoir  auqpns  de  npfdits  officiers:  mal  afr 
fc  di  onn  pz  à n O ft  r e.  fer  uic  e,  6c  in  gr  ats  d 
bien  qu’ils  rcçdiuent  par  le  mpy  en  de  cc' 
pr  efen  t Edi  tjquipàr  diki  em  u autres 

fubtççfuges  ferontbien  aifesdeEex 
ptpr  dugayciuept  deladitc  taxe^^lneat- 
mgins.ipjiryrduditb'pueficeidreiçlk': 

A g 9 pr  d ô rt  é ordo  n u on  s qu  e tous 
St  ç^aqpns  dçfdits  R egrattjers  6c  Golk- 
deurspogrueuz  en  tiltre  d’office^ay  ent  à 
apportef  es  mains  de  celuy  quifera  com- 
mis par  nous  à fairefa  rpeepte  defdits  de- 
niers au  lieu  dpii’çftabliirement  ide  kur 


grenier  3 la  fomme  à quoy  chacumdkux 


fera  taxéjpour  iouyr  de  ce  que  deflus,  fé- 
lon le  rolle  de  la  taxe  qui  en  fera  faite , de 
publiée  audit  grenier  auec  le  prefent  E- 
dit  ô«rreglcmét3&:  ce  vn  mois  apres  la  pu- 
blication d’iceux.Autremêt  & à faute  de 
ce  faire  dâs  ledit  tcmpSjiceluy  expire  n y 
feront  plus  rcceuz^ôi  fera  par  nous  pour- 
ucu  à leurfdits  offices , de  perfonnes  qui 
fe  prefenteront  pour  l’exercice  d’iceux, 
qui  voudront  entrer  en  leur  place.  Se 
pay  er  leurditc  taxe , outre  le  rembourfe*^ 
ment  qu'ils  feront  tenuzleur  faire  de  ce 
qu’ils  môftrcront  auoir  payé  fans  fraude, 
aueC  les  fraiz  de  leurs  prouifiôs.Et  pour- 
ront ceux  qui  voudrôt  entrer  efdits  offi-? 
cés  en  la  place  de  ceux  qui  n’auront  payé 
ladite  taxe, les  faire  appellcr  par  deuât  les 
ofSeiers  du  grenier. dont  ils  dépendent, 
pour  apporter  la  quittance  deîà  finance 
par  eux  payée  pourlacôpofitio  dcleurf- 
dîts.offices,  & d’icelles  receuoir  Icrcm- 
bourfeincnt , qui  fera  confignë  par  ceux 
qui  le  voudrôt  faire,  es  mains  du  Cômis 
à faire  la  recepte  dcfdits  dcniers.Et  à fau- 
te d’eftre  comparuz  au  iour  qui  leur  fera 
pour  ce  preiSx  & ordonné  par  léfdits  of- 
fîciefSjfefa  conicî  dit  eft,  pouruéü  â IcùrP 
dits  offices;tôut  ainfi’cômc  f’fls  âuoycnc 
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accepté  Icurdit  rembourfement. 
Sidonons  en  mandement  à nos  amcz 
féaux  les  gens  tenans  npftre  Cour  des 
Aydes  àParis^que  ceftuy  noflrcprefent 
Edit  ils  facétlire^publicr  & rcgiftrcrjgar- 
der&:  obferuer  félon  faforme&:  teneur, 
& d’iceluy  faire  ioüir  hcreditaireméc  Icf- 
dits  Regrattiers,  Reuendeurs  Colle- 
cteurs de  fel  de Timpoft  fans  aucune  diffi- 
culté. Cartelcft  noftreplaifir.  Nonob^ 
ftât toutes  oppofitiôs  & empefehemens 
au  contraire, la  cognoiffancc  defquelles 
auôsrefcruée  & retenue  pardeuers  nous 
en  noftre  Confcil  d’Eftat  : EditSjOrdon- 
Jiâccs3&  autres  chofes  à ce  cotraireSjauf- 
quclles  entât  que  befoin  feroit  auons  de-* 
rogév^  dérogeons  par  ces  prefenteSyôe 
aux  dérogatoires  des  dérogatoires  y co^ 
tenues.  Donné  à Paris, au  mois  de  Mars^ 
l’an  de  grâce  1588.  & de  noftre régné  le 
quatorziefme.  Signciuric  rcplyyParle 
Roy^dc  NcLîfuille.  Et  feellées  en  lacs  dé 
foy  e du  grâd  feel  c|c  cire  verdc.Et  à cofté 
Vifa.  Et  fur  le  rdply  eft  cncores  eferit. 

Leu  publié  & ^fgyi^é  en  îd  Cour  des  Aydes  ^ f jtrùyeüy 
fur  ce  le  Procureur  ^enerdl  du  I{oy , [muant  Ï Jlrrefi  doni 
en  icelle  ce  mrfiuy  6,  tour  de  May  i j88.  Signé^de  fars» 
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DECLARATION  DV  ROY 
fur  ledit  Edi6l» 

E N R Y par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Nauarre, 
A tous  ceux  qui  ecs  prefentes 
lettres  verront  5 Salut.  Le  feu 
Roy  dernier  dccedc  que  Dieu  abfoluc, 
fccognoiffant  combien  les  charges  & c- 
ftats  des  Regrattiers  àc  Reuendeurs  de 
fcl  à petites  mcfurcs^Se  Colleétcursdc 
Fimpoft  d’ièeluyjcftoicnt  vciles  Se  ncccf- 
faites  en  ce  Royaume  pour  la  commodi- 
té ôc  foulagement  du  pauurc  peuple^qui 
par  ce  moyen  peut  recouurcrdu  fel  en 
chacun  licu^fans  eftre  contraint  de  l’aller 
prendre  au  lieu  de  rcflabliffemét  du  gre- 
nier : aufli  qu’il  eftoit  plus  raifonnablc 
que  ceux  qui  exercent  lefdites  charges 
euffent  permiflîon  de  luy , que  des  Mar- 
chans  adiudicataires  ou  autres , eilâs  par 
ce  moycin  induits  à les  exercer  auec  au- 
tant plus  de  fidelité  & intégrité  : Auroit 
par  fes  lettres  patentes  du  vingticfme 
iour  de  Septembre  5 mil  cinqcens  qua- 


trc-vingscinq  dcuëmcnt  verinees  ^ re- 
ftably  lefdits  offices  de  Regrattiers  & 

CollcdeurSjlefquelsauoicntauparauant 
cfté  fupprimez.  Et  depuis  pour  les  mef- 
mes  confiderations  ôc.plufieurs  autres, 
ledit  feufeigneur  Royauroit  par  fon  E- 
dit  du  mois  de  Mars , mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts huiélj  âuffi  vcriffic  en  la  Cour 
des  Aydes  àPaFis^faiâ:  & eflably  iceux 
offices  héréditaires  & tranfmiffibles  par 
ceux  qui  les  tenoient  lors  , & les  tien- 
drot  cy  apres  ^ àleurs  enfansj  fuccefleurs 
ayans  caufe : mais  les  troubles, diui- 
fions  ôr  accidens  qui  commencèrent  au 
mcfme-tcmps  en  ce  Royaume  jauroient 
non  feulement  arrefté  Texccution  def- 
dits  Edids , mais  auroient  mefmes  con- 
traint ledit  feu  feigneurRoy  dclcreuo- 
quer  àuec pluficurs  autres,  comme  nou- 
uellcment  fait,  fans  qu’il  y euft  autre  oc- 
cafion  qui  regardaft  le  bien  de  fes  affai- 
res ôc  de  fes  fujets,  ayant  par  ce  moyen 
efte  comprins  cnla  fuppreffion  generale 
par luy  faiâe  à Chartres  au  mois  de  luil- 
let  enfuiuant.  Dont  fe  feroit  enfuiuy  que 
depuis  noftreaducnemcnt'àla  Couron- 
ne il  s’efttrouué  vne  extreme  confufion 
en  Tcxcrcice  defdits  offices:, aucuns  cri 

cftans 
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cftans  pourucuz  par  ledit  feu  fcigncur 

Roy,fuyuantlefdicsEdiâs,autresparles 

Marchans  adiudicataircs, autres  par  les 
Grenetieis  des  lieux  J & plulicurs  autres 
qui  exerçoient  lefdites  charges , fans  au- 
cunes prouifions  ny  commiflions.  Pour 
à quoy  remédier,  nous  aurions  par  nos 
Ediâsfaits  furla  création  & démembre- 
ment des  offices  de  Controücurs  gene- 
raux des  gabelles  & greniers  à Tel  de  ce 
Royaume  deuëment  vérifiez , & Arreft 
de  noftre  Confeil  fur  ce  enfuiuy,  attri- 
bué pouuoir  autdits  Controllcurs  gene- 
raux de  c6  mettre  àiceux offices  de  Re- 
grattiers,  iufqu  àtcl  nombre  qu’ils  trour- 
ueroient  par  l’aduis  des  Grenetiers  &c 
Côtrolleurs,  en  chacun  grenier  eftre  ne^ 
ceffaire,  Sccaffcrceux  qui fe  trouueroiér 
inutiles  : à quoy  encorcs  qu’ils  y ayent 
trauaillé  au  mieux  qu’il  leurra  cité  poffi- 
ble,  neantmoins  preuoyans  que  cela  ne 
pourroit  fuffire  qu’à  grand  peine  pouraf- 
foupir  le  grand  defordre  U confufiô  qui 
fy  eft  glilTec.Nous  eftantauffi faitrepre- 
Tenter  les  fufdits  Ediâs,  & les  autres  cau- 
fes  Se  confiderations  y contenues  :con- 
fiderâs  aufll  qu’outre  l'ordre  quife  pour- 
roit enfuyure  par  l’execution  d’iceux,n 
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nous  en  pourra  aufli  venir  quelque  fe- 
cours  notable  de  deniers,  pour  nous  ay- 
deràfubuenir  aux  vrges  & preffez  aftai- 
res  que  nous  auons  fur  les  bras , Nous  a- 
uons  iugé  & eftimé  eftre  à prefent  à pro-  • 
pos  ÔZnecelTaire  pour  le  bien  de  nos  fu- 
jets,6z  commodité  de  nos  affaireSjdc  Fai- 
re obferuer  & cxecuterles  fuldits  Ediéts 
félon  leur  forme  SC  teneur.  A cescau- 
fes  fçauoir  faifons  qu  apres  auoir  fait 
veoir  le  tout  en  noftre  Confeil,  Nous 
auons  del’aduis  d’iceluy  reuoqué  & re- 
uoquons  par  ces  prefentes  le  rufdit  Ediét 
fait  par  le  feu  feigneur  Roy  à Chartres 
au  mois  de  luillet  1588.  en  ce  qui  tou- 
che & concerne  lafupprefliô  deldits  of- 
fices de  Regrattiers,Reuendeurs  & Col- 

leaeurs,foit  à la  charge  de  rembourfe- 
ment  ou  autremet,  enfemble  tous  autres 
Edids, Déclarations  &Arrefts  quipour- 
roient  auoir  par  cy  deuant  cfte  faids  ou 
donnez  pour  le  regard  de  ladite  fuppref- 
fion  en  quelque  forte  & manière  que  ce 
foit.Voulons  ôinous  plaift  que  les  fufdi- 
tes  lettres  patentes  & Edids  du  yingtief- 

meiourdeSeptébrcquatreyingtscinq, 

Sç  du  mois  de  Mars  quatre  vingts  huid, 
dont  les  coppies  font  cy  attachées  fouz 
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Ig  contre-fcci  de  noftre  Chancellerie, 
foient  exécutées  félon  leur  forme  & te- 
neur, & en  côfequcnce  d’iceux,quc  d o- 
rcfenauâtil  foit  pourucu  par  nous  & non 
autrcs^aufdites  charges  offices  de  Re- 
grattiers,  Reuendeurs  & Colleéteurs  de 
feljde  perfonnes  capablesdufqu’au  nom- 
bre qui  fera  porté  par  les  aduis  qu  en  ont 
ja  enuoyé  ou  cnuoycront  cy  apres  les 
Grenetiers  ôc  Côtrollcurs  en  chaeû  gre- 
nier aufdits  Controlleurs  generaux  des 
gabelles  & greniers  à fel,fuyuantrArrcft 
quiauoitpour  cefteffe^  efté  donné  en 
noftredit  Confeil  le  deuxiefme  iour  de 
luin  dernier  : Icfquels  aduis  feront  certi- 
fiez de  contrôliez  par  Icldits  Côtrolkurs  . 
generaux,  pour  tenir  compte  àc  regiftre 
du  nombre  qui  feradcfdits  officiers  en 
ce  Royaume. Et  pour  ceft  effeét  auôs  dé- 
fendu &c  défendons  tref-expreffément à 
toutes  perfonnes  quelles  qu  elles  foient, 
de  s’immifeer  d’orefenauant  en  rexcr- 
cice  defditcs  char2;es  & offices  , fans  a- 
uoir  fur  ce  lettres  prouifionsdc  nous 
ou  de  noftredit  feu  fleur  & frere,  auec 
noftre  confirmation,  & payé  la  finance 
à quoy  chacun  d’eux  aura  efté  taxé , tant 
pour  lefdiéls  offices  ou  confirmation  5 
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aC  pourriicrcditè  diceux.  Pour  la  rc- 
eeptc  de  laquelle  fera  particulièrement 
commis  telle  pcrfonne  capable  qu'il  fera 
aduiié  en  noftre  Confcil^  qui  la  fera  en 
vertu  de  fes  Amples  quittances  j lefqucl- 
les  feront  cotitrollees  par  lefdits  Con- 
trolieurs  generaux  des  gabelles,  & fur 
icelles  lefdites  prouifions  leur  feront  ex- 
pédiées ainii  qu’il  eftaccouftumé. 

Si  donnons  en  mandement  à noz  a- 
mez  fiefeauxics  gens  denoftre  Gourdes 
Aydes  à Parisj  que  noftre  prefente  Dé- 
claration ils  facent  lire , publier  àc  enre- 
giftrerj  ôc  le  contenu  d’icelle,  enfemblc 
lefditcs  lettres  & Edits  dudit  feu  Roy, 
garder, obferuer  6e  executer  félon  leur 
forme  &:  teneur:  Et  à nosamez  & féaux 
les  Controlleurs  generaux  des  gabelles 
& greniers  à felde  France, officiers  de 
noldirs  greniers  chacun  endroit  foy,  d’y 
tenir  la  main.  Car  tel  eft  noftre  plaifir, 
Nonobftantlefdits  Edits  de  fuppreflion 
& d’atfributiô  faite  aufdits  Controlleurs 
generaux,  & quelfcanques  Ordonnan- 
ceSjLcttres  & Arrefts  à ce  côtraires,au£- 
quellcs  &aux  dérogatoires  des  déroga- 
toires y contenues  ,Nousaüons  dérogé 
& dérogeons  par  ces  prefentes  ^ Icfquel- 
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les  en  tefmoin  de  ce,  nous  auons  fignecs 
de  noftre  main , &:  à icelles  fait  mettre  & 
af^ofer  noftre  fcel.  Donné  à Paris  le 
quinzicfme  iour  dOdobre  , mil  cinq 
cens  quatre  vingts  quatorzcjôe  de  noftre 
régné  le  fixicfme.  j 

Ainfifigné,  ' HENRY. 

Et  fur  lcrepiy.  Par  le  Roy, 

DE  Ne  VF  VI  ILE. 

Et  fecllecs  fur  double  queue  du  grand 
feeldecirciaune.  ^ . 

Etfurlcrcply  eft  eferit, 

Regiürees  en  U Cour  des  ^ydes , ouy  fur  ce 
le  Procureur  general  duRoyiâ  la  charge  que 
ceux  defdits  Regrattiers  qui  ont  efté cy  deuant 
fourueu^x^parAe  Roy  ^ ne  pourront  eilre  de» 
pojjedex^de  leurs  offices ^fuyuant  r^rrejl  de 
ladite  Cour  du  lourd' huy,  ^ Parts  le  douxlef- 
me  iour  de  May,  mil  cinq  cens  quatre-vingts  . 
quinze. 

^infi  fignéj  Ponce  t*. 
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T>BCL^^R^T  ION  VV  ROT  SV  R 
les  Edits  precedens  pour  Feflablijfement  ^ 
‘uente  ^ ^reuente  des  ofjicesde  Re^ratters 
pAr  tout  le  RoyAume. 

E N R y par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  deFrance  bc 
deNauarrCjA  tous  ceux 
qui  CCS  prefentes  lettres 
verront^  Salut.  Comme 
nous  auons  auecbeau- 
& confiderations  remis 
fus  par  nos  lettres  de  Déclaration  , du 
quinziefme  iour  d’O (Sobre  , mil  cinq 
cens  quatre-vingts  quatorze  ^ l’ordre  ôc 
reglement  fait  (long  temps  auparauant) 
par  le  feu  Roy  Henry  de  trel-heurcufe 
mémoire  noftre  trefeher  fleur  Se  frere, 
par  fes  Edits  &:lettres  patentes  du  vingt- 
iefmeiour  de  Septembre , mil  cinq  cens 
quatre-vingts  cinq,  &:  Mars  , mil  cinq 
cens  quatre-vingts  huiiSjen  confequen- 
cc  de  Ton  Edit  de  l’an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  feize , le  tout  deuëment  v eriflfié  où 
befoinaeftépour  reftabliflement  en  til-- 
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trc  d'office  de  certain  hombrc  de  Regra-' 
tiers  àc  Reuendeurs  de  fel  à petites  mc- 
fures^par  touteslcs  villes ^ bourgs ^par- 
roiffes  &:  autres  lieux  de  ce  Royaume, 
où  il  feroit  neceffaire  : enfemble  des  of- 
fices de  Receueurs  Collecteurs  du  fel 
par  impoft , és  lieux  où  ledit  impoft  de 
fel  eft  eftably reftimant  auoir  par  là  pour- 
ueu  au  foulagcment  de  noftre  pauurc 
peuple  5 qui  ne  peut  en  ces  ncceffitcz  al- 
ler faire  la  prouifion  de  fcl  és  lieux  de  Te- 
ftabliffement  de  nos  greniers,  dontil  eft 
le  plus  fouuenc  efloigne  de  quatrcjcinq, 
fixôe.fcptlieuëSjfans  faire  autant  & plus 
dedefpcnfeàfon  voyage  quil  feroit  en 
1 achat  du  fel  :&  les  Controllcurs  gene- 
raux de  nos  gabelles  jCaufquels  nous  a- 
uons  donné  charge  dudit  eftabliffcmét) 
n’ayans  peu  au  moyen  de  le  fuppreffion 
■ de  leurs  offices  ( peu  de  temps  apres  par 
nous  fai  etc)  pourueoiràiccluy,6e  nofdi- 
tes  lettres  cftans  par  ainfi  demeurées  à 
exécuter  ,lefermicr  general  de  nos  gre- 
niers & gabelles  5 comme  auffi  plufieurs 
officiers  de  nos  greniers  y auroient  com- 
mis à leur  deuotion  des  particulicrS;,dcf- 
quels  ils  ont  feuls  tiré  la  commodité  qui 
nous  doit  appartenir.  Et  d’autant  qu’il 
eft  plus  raifonnable  que  ceux  qui  feront 


propofcz  à la  vente  & diftribution  du- 
dit fel,  foient  par  nous  pourueuz  pour 
les  obliger  d’autant  plus  à bien  & exa- 
ctement adminiftrerlefditcs  charges  3 &: 
obierucr  nos  EdiCts  ôc  Ordonnances, 
que  non  par  lediCt  fermier  ôe  ny  par 
nolditsofHcicrs^  Aoescaufes  , & apres 
auoir  faiCt  veoir  & meurement  confi- 
derer  en  noftre  Confeil  lefdits^'EdiCts 
& Déclarations  , Nous  auons  par  ces 
prefentes  ordonné  èc  ordonnons  que 
lefdits  EdiCts  6c  Déclarations  aurôt  lieu 
Referont  exccutez  de  poinCt  cnpoinCt, 
félon  leur  torme  6c  teneur.  Et  d’abon- 
dant dit  3 déclaré  6c  ordonné,  & de  nos 
certaine feience 3 pleine  puiffance  6c  au- 
thorité  Royale  : difons,  déclarons,  vou- 
lons 6c  nous  plaift,  quefans  auoir  défor- 
mais aucun  efgard  au  pouuoir  que  nous 
auons  cy  deuant  donné  tant  aux  Con- 
trolleurs  generaux  3 marchans  adiudica- 
taires , fermiers  ou  autres  quels  qu’ils 
foient3  qui  auec  ou  fans  pouuoir  le  font 
ingérez  de  difpofcr  defdits  offices  deRe- 
grattiers parleurs  commilfions Amples, 
ôcnô  auec  tiltres&prouifio  de  nouS3tous 
lefdits  C O mmilfionnair es  cefferont  dés 
à prcfent^dc  faire  la  charge  de  regrattiers 

6c 
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Reucndeurs  de  fel  à petite  ihcfürè“^ 
reccpte  & collede  dudit  Tel  par  iitipoft, 
laquelle  nous  leur  auons  interdite  & de- 
fenducjinterdilons  3c  défendons  ores  3c 
pour  Taduenin  Et  à ceft  effedt  dés  à pre-^ 
fent  feront  3c  dcmcurerontlcurfditcs  cô^ 
millions  nulles  3c  rcuoquccSjCÔme  nous 
les  reuoquonSjfans  qu’ils s’en  puilTent  cy 
apres  ayder  ny  preualloir,  diredement 
ou  indiredement,  en  quelque  forte  3C 
manière  quecefoité  Et  par  ce  moyen  fe- 
ront les  mefmcs  commis  & tou^  autres 
indifféremment  3 félon  qu’ils  en  feront 
capables  , par  nous  pouriieuz  dcfditès 
charges  en  tiltre  d’eftat  3c  office,  par  tour- 
tes les  villes , bourgs , parroiffes  3c  licu^ 
de  ce  Royaume,  oùTeftabliffement  enà 
efte  défia  faitjôr  autrès  lieux  où  il  fera  iü- 
géneceffaire  eneftablir,  pour  en  iouyt 
hercditairemcnt:conformémêt  à nofdi- 
tes  lettres  de  déclaration,  3c  aux  droids^ 
prcrogatiucs  3c  facultez  y dcclàrcZ , 3c 
fuyuant  l’adiudication  qui  leur  en  ferit 
faide  au  plus  offrant  3c  dernier  cnchcrif- 
feur^par  les  Coinmiffaires  qui  feront  pat 
nous  commis  & députez.  Et  parce  qu’il 
y a des  perfonnes  qui  ont  prouifion  dè 
nous, aucuns  auec ladite  Hérédité,  Seau- 

E 


^34 

très  fans  la  faculté  &:  grâce  d’icclle  à vil 
prix:  ncantmoins  eu  efgardaux  droiéts 
&c  efmolumens  qui  y font  affcâez,  Nous 
auons  ordonne  & ordonnons,  que  ceux 
defdits  officiers  qui  ont  acquis  rheredite 
cnlcrôtparnous  pourueus  en  finançât&r 
paiant  la  forame  à laquelle  ladite  hérédi- 
té aura  cfté  taxée  cnnoftre  confeil,ou 
par  lefdits  commiffaires , & en  leur  refus 
qu’il  fera  procédé  à la  rcu  ente  en  h crédi- 
te defdits  offices  en  la  maniéré  cy  deffus: 
à la  charge  toutefois  de  rembourier  Icf- 
dits  pourueus  de  la  finance  qu’ils  iuflifi- 
ront  nous  auoir  pour  ce  paice,ôe  de  leurs 
frais  & loyaux  coufts^qui  ferot  par  lefdits 
commiflaircs  modérément  taxcz.Cômc 
auffi  nous  ordonnons  eflrc  procédé  à la 
reuente  defdits  offices  cy  deuantvéduz 
en  hérédité  , félon  Icfditcs  formes  , de 
dont  fera  fourny  aux  acquereurs  pour 
Icurfeureté^dcsquiélanccs  du  Treforier 
de  nos  parties  cafuellcs.  Si  donnons  en 
mandement  à nos  amcz  & féaux  Con- 
fcillers  les  gens  tenans  noftreCour  des 
Aydesà  Paris, que ces  prefentes  iis  ve- 
rificnt,faccnt lire, publier  ôe  cnregiftrer^ 
êe  le  contenu  cffcàucr,  garder  & entre- 
tenir jccffant&faifantccffcr  tous  trou- 


blcs  & cmpefchemens  à cc  contraires* 
Gar  tel  eft  noftrc  plaifir.  Sauf  en  autres 
chofes  noftre  drqià,  &:  l’aucruy  en  tou- 
tcs.Et  afin  que  ccfoitchofe ferme  & fia- 
ble à toufiours.  Nous  auons  fait  mettre 
noftrc  fecl  à cefdites  prefentes.  Doiiné  à 
Paris  le  fixicfmc  iour  de  luillet  Tan  de 

ft. 

grâce  mil  fîx  cens  quatre  & de  noftrc 
règne  le  quinziefme. 

Signé,  HENRY, 

Et  furie  reply,  Parle  Roy, 

Potier. 

Et  fccllé  du  grand  feau  de  cire  iaune. 

E t à cofté  dudit  reply  eft  eferit, 

Regiürees  en  la  Cour  des  ^ydes , ouy  fur  ce 
le  Procureur  general  du  Roy^pour  auo'tr  heu  eÿ* 
efre  executees  fuyuant  aux  charges  portées 
par  t^rrefl  de  ladite  Cour  du  lourd' huy,  ^ 
Paris  le  vingtfixiefme  iour  £^urif  mil  fix 
cens fix^ 

Signe, 


BEHN  ARD. 

E ij 


Lettres  de  relief  de  pirannation  fur 
ledit  Ediêî. 
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HE  N R Y par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &:  de  Nauarre , A nos  amez 
& féaux  Confcillers  les  gens  tenans  no- 
ftreCourdes  Aydes  àPariSjSalut.Nous 
auons  par  nos  lettres  patentes  de  dé- 
claration, du  fixicfmc  iour  de  Iuillet,mil 
fix  cens  quatre^ordonné  que  les  Edits  & 
déclarations  faites  par  le  feu  Roy  Hen- 
ry dernier  deccdc,qucDicu  abfolue,no- 
ftre  tref-honoré  ficur  & frère , & depuis 
en  l’annee  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
quatorze,  par  nous  pour  reftabliiTcment 
en  tiltre  d’office  des  Regrattiers  & Re- 
uédeurs  de  (el  à petites  mefures^par  tou- 
tes les  villes,  bourgs , parroiffes  & autres 
lieux  de  ce  Royaurne,oii  feroit  ncccf- 
faire,  cnfemblc  des  offices  de  Rcceueurs 
Collecteurs  dufel  par  impoftjauroicnç 
lieu  ôe  feroient  exécutez  de  poinCt  cri 
poinCt  félon  leur  forme  & tencur.Et  da- 
bondant  dit,  déclaré  & ordôné  par  icel- 
les nofditcs  lettres, qu’il  feroit  pourucu 
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à tous  Icfdits  offices  5 pour  en  iouyr  hé- 
réditairement ,ainfi  que  plus  particuliè- 
rement eft  porté  & contenu  par  icelles. 
Et  bien  quelediteftabliflemenifoit  grâ- 
deraent  vtilc  & neceffairc  à nos  pauures 


fubiets  , neantmoins  la  vérification  6c 
executiô  de  nofdites  lettres  a efté  depuis 
differee,fouzpretexte  feulement  de  l’in- 
tereftquepretendoitleFermier  general 
de  nos  greniers  à fel , à l’eftabliffement 
defdits  officcs.Sur  quoyayât  depuis  peu 
elle  mandé  6c  ouy  en  noftre  Confeil  Nî. 
lean  de  Moilfet  Fermier  general  de  nof- 
dits  greniers  a fel  J auroit  confenty  ledit 
eftabliffeménauquel  nous  voulons  eftrc 
procedélc  plus  promptement  que  faire 
fepourra.  Aces  caufes.  Nous  voulons, 
vous  mandonSjôc  tref-expreffement  en- 
joignons par  ces  prelentes  fignees  de 
rjoftre  main , que  vous  ay ez incontinente 
procéder  a la  vérification  de  nofdites 
lettres  du  fixiefme  luillçt , mil  fix  cens 
quatre, purement  6c  fimplement, félon 
leurforme  8c  teneur, fans  y vfer  d’aucu- 
ne longueur  ou  difficulté, non  obftant 
qu’elles  foient  furannees,  6c  toutes  or- 

do  nnanceSjteftrinflionSjmandcmens  6c 

lettres  à ce  contraires.  Car  tel  eft  noftre 

♦ ' • • • 

E HJ 
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plailir.  Donnéà  Parisie  quatriefmciour 
de  MarsJ’an  de  grâce  mil  fix  cens  fîx.  Et 
de  noftre  règne  le  dixfeptiefmc. 

Signé,  HENRY. 

Et  plus  bas.  Par  le  Roy, 

Potier. 

Et  feellees  fur  limple  queue  du  grand 
fcaudecireiaunc. 

Et  à cofté  du  rcply  cft  eferit, 

Znregiflrees  en  U Cour  des  ^ydes,  ouy  fur  ce  le  Vrecu- 
reur general  du  B^yifuyuànt  <^3*  aux  charges  fertees  par 
ioirrefid*tcelleduiourd*huy,  sparts  le  yingtfxiefme 
iéur  d'^Aunljmil fix  cens  fix. 

Signée  Bernard. 


Collationné  à Toriginal  par  moy  Con- 
feillcr,Notaire&:  Secrétaire  du  Roy. 


